
"LE succès n’est jamais acci-
dentel"; "La victoire attend
celui chez qui tout est en
ordre". C'est par plusieurscitations du genre enforme de boost, que leconférencier, CharlyTchatch a débuté, dernière-ment, sa conférence sur le"Nom". Ou, plus exacte-ment, sur le comment sefaire un nom, en dévelop-pant le talent qui som-meille en chacun de nous.Une question qui tientl'orateur à cœur, dans lamesure où la start-up épo-nyme qu'il dirige vise, pre-mièrement, àrévolutionner l’entrepre-neuriat chez les jeunescompatriotes.Et la première étape à fran-chir pour chacun, c'estd'identifier justement cetalent, a-t-il indiqué à uneassistance composée d'étu-diants et de chefs d'entre-prises. Le talent, ou cettechose "que l'on fait sans
trop d'effort, et avec
grande joie".Après la découverte du ta-

lent, vient sa valorisation. Ilfaut ainsi le travailler et lemaîtriser, s'allier aux ''in-
fluenceurs'', travailler sacommunication – mêmesur les réseaux sociaux –,se construire un réseau decontacts, etc. En un mot,savoir se vendre auprès dela cible, et auprès des déci-deurs. « (….) Lorsqu'on découvre
son talent, on ne se plaint
pas quand on est dans le
manque. Plutôt, on extério-
rise son potentiel pour
transformer son talent en
argent», a poursuivi le

conférencier. Les questions de l'assis-tance lui ont permis des’appesantir sur chacundes points développés. EtCharly Tchatch de résumer,au sortir de la rencontre :
« Il n’existe pas de chômage,
mais un certain potentiel
mal exploité pouvant pallier
ce manquement. Il est ques-
tion ici de montrer com-
ment, avec très peu, et
parfois rien, on peut parve-
nir à de grandes choses.»Soulignons qu'au cours decette rencontre, la start-upCharly Tchatch a décerné

des prix TAF (Tchatchafrica faith) aux entrepre-neurs qui se sont le mieuxdistingués au cours de l'an-née. Ainsi, le prix TAF mas-
culin est revenu à KevinMintsa Mebale, dit Awax,pour son dévouement dansle domaine musical, etmême au-delà.  Isadora

Sounda, propriétaire de lamarque d'eau Isad'eau Na-turelle, a, quant à elle, rafléla palme d'or chez lesfemmes. 
La start-up Charly Tchatch en sentinelle

Initiation des jeunes à l'entrepreneuriat
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LA brigade mobile du Pro-jet de gestion de la faunesauvage et du conflithomme-éléphant vient derendre publics les résultatsdes patrouilles qu'ellevient d'effectuer. En effet,pendant trois mois, la bri-gade mobile avait à cœurde renforcer la surveillancede la zone frontalière duSud-Ouest du Gabon, à par-tir du parc national deMayumba jusqu'à la villede Doussala, en passantpar Mabanda, Moulengui-Binza et Ndindi. Ces villessont les principales portesd'entrée vers le Congo voi-sin. Le superviseur de la bri-gade mobile de la zoneSud-Ouest du Gabon etchef de service de la ges-tion de la faune et de la

chasse à la direction géné-rale de la Faune et desAires protégées, AugustinMihindou Mbina, présentel'activité en ces termes: «
au cours de trois mois, nous
avons réalisé un effort de
patrouille de 360 hommes
par jour. Et au cours de ces
patrouilles, 525 véhicules
ont été contrôlés dont 5 ca-
mions avec infraction en

matière de chasse. Au
terme, 5 armes ont été sai-
sies sur l'axe routier
Ndendé-Doussala et le
contentieux suit son cours
au cantonnement des Eaux
et forêts de cette ville.»Concernant le conflithomme-éléphant, lesplaintes des populationssont légion et au cours desinvestigations par des

agents, deux plantationsont été visitées. Ainsi, lespachydermes y ont dévasté64 pieds de manioc et 51plants de bananiers.Pendant cette mission,quelques difficultés d'or-dre logistique et matérielont été enregistrées, no-tamment un manqued'équipement adéquat.L'équipe attend de la hié-

rarchie qu'elle mette à sadisposition un véhicule deterrain, une embarcation etd'autres outils.En ce qui concerne les acti-vités futures, la brigadecompte renforcer la pa-trouille sur les tronçonsTchibanga-Moulengui-Binza, Tchibanga-Ma-banda, Ndendé-Moukoroet Mayumba-Ndindi. De

même, le volet sensibilisa-tion et assistance des com-munautés locales dans lecadre du conflit homme-éléphant sera davantageappuyé.Notons que ce projet s'ins-crit dans un vaste pro-gramme mondial pour lavie sauvage, qui couvre 19pays d'Afrique et d'Asie surles problématiques envi-ronnementales. S’agissant de sa compo-sante 3, le projet prévoit derenforcer la cogestion deszones transfrontalières duparc national de Mayumba(Gabon) et celui deConkouati (Congo) pourune meilleure surveillancedes mouvements des élé-phants à la frontière entreles deux pays. Les activitésde cette composante per-mettront d'améliorer lespatrouilles et de réhabiliterdes avant-postes gabonaisde surveillance près de lafrontière, et de faciliterl'échange d'informations.

Renforcement de la surveillance transfrontalière
Projet de gestion de la faune sauvage et conflits homme-éléphant

JM
Libreville/ Gabon

Les agents procèdent ici à la fouille d'un
camion de marchandises
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Trois fusils de type calibre 12 saisis au cours 
d'une patrouille.
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La phase de questions/réponses, durant le séminaire.
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Charly Tchatch, organisateur et animateur de la
conférence sur le "Nom".
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